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	Me voici à nouveau pour un second livre…


	Pourquoi, me direz-vous ?


	Pour parler de nous, les êtres humains…


	Pour parler de l’avancée de chacun dans ce monde bouleversé qui a changé depuis cinquante ans.


	Nous sommes tous connectés, pourtant si différents. Lorsqu’on voit notre parcours, nos difficultés, nos incompréhensions, le mal que l’on fait aux autres ou que l’on reçoit.


	Ce que nous sommes au plus profond de nous, mais qui reste bien souvent caché au travers de nos masques que nous portons pour faire bonne figure ou ne pas décevoir.


	Pour faire l’analyse de ce que j’ai compris durant toutes ces années, en vivant mes propres expériences, mes propres blessures, ma frustration, ma place de femme, ma place de mère et de grand-mère, notre connexion dans ce monde.


	Pour parler d’une révélation extraordinaire que j’ai vécue auprès de ma fille qui est : la vie après la mort.


	Pour comprendre notre place sur terre et la place de la réincarnation à notre petite échelle.


	Pour enfin, apporter mon coup de gueule, mon inquiétude du monde dans lequel nous vivons.


	Certainement une base de réflexion personnelle commune pour ceux qui voudront bien l’entendre.


	Comprendre que l’amour commence dans les familles pour ensuite se déverser autour de nous. Seuls ceux qui aiment avec authenticité le savent et ce sont souvent ceux qui ont le moins reçu, qui ont été isolés, dévalorisés, abandonnés…


	 


	Pendant ces dernières années d’écriture de mon premier livre, Révélation, mon attention, mon intuition m’ont mis face à moi-même et aux autres. Ce que nous sommes, ce que nous faisons de notre vie, ce que nous faisons vivre aux autres par nos attitudes toxiques.


	J’ai réalisé pourquoi, j’avais autant de mal à vivre dans ce monde qui ne me ressemble pas. Ce monde d’agressivité, de jalousie, de rancœur qui vous terrasse lorsque vous êtes sensible et en attente de bonnes vibrations.


	On se sent comme un petit orphelin, abandonné sur une terre desséchée…


	Je ne suis pas la seule à ressentir cela, bien entendu, parce que des personnes sensibles comme moi, il y en a d’autres. Mais nous ne sommes pas armés pour faire face à toute cette déchéance que vit le monde aujourd’hui. Sans masque, nous affrontons le mépris, la méchanceté, l’isolement, sans très souvent en comprendre les raisons, parce qu’en fin de compte, il n’y en a pas…


	On supporte juste les autres, leur humeur, leur colère, leur frustration et j’en passe…


	Voilà le monde dans lequel nous sommes aujourd’hui…


	Avec une nuance, quand même, pour tous ceux qui ont eu le courage d’évoluer, de progresser, d’apprendre de leurs erreurs et de leur ego mal placé.


	Alors, après mon histoire personnelle, je voulais mettre en évidence tellement de choses, d’événements que je ne supporte plus de voir ou d’entendre.


	Je voulais aussi parler de tout ce qu’on détruit au quotidien dans notre vie personnelle, notre couple, notre famille.


	Dire ma colère en regardant toutes ces vidéos sur la maltraitance animale, les abandons.


	Parler de la brutalité humaine envers les plus fragiles.


	Observer ce qu’on fait de la planète en polluant nos cours d’eau, en détruisant les forêts, en construisant à tout-va avec des entrepreneurs qui ruinent de pauvres gens.


	Dans quel monde vivons-nous ?


	Mais qu’allons-nous laisser à nos petits-enfants ?


	Ce livre est un peu un coup de gueule, mais aussi apporte à mon petit niveau plus de connaissances et d’observations que j’ai pu en faire.


	C’est vrai, quoi !


	Quand les gens vont-ils se réveiller ?


	Des grèves sont faites pour demander la retraite à soixante-deux ans. Mais est-ce que nous nous demandons ce que fait ce SDF, là dehors, dans le froid, où mille personnes vont passer devant lui sans lui proposer une soupe chaude ou un lit pour la nuit. Heureusement, quelques associations ont ce réflexe de les aider. Mais combien le font ?


	Le monde aujourd’hui, nous mène par le bout du nez, l’argent est la seule valeur existentielle pour beaucoup de gens. Sans ce pouvoir, nous avons l’impression de ne pas exister, d’être une grande personne qu’on ne respectera pas ou qu’on utilisera à bon escient.


	Hé oui, tu es riche, mais si seul, parce que la valeur est ailleurs et on en reparlera…


	J’oubliais aussi l’humiliation à l’école. Comment est-ce possible d’en arriver là ?


	Comment des enfants peuvent-ils rabaisser un autre camarade au point qu’il se suicide, n’ayant aucun recours pour se libérer ?


	 


	Le harcèlement, le viol, la violence physique prennent une place bien plus importante depuis des années et rien n’est vraiment fait pour changer les choses.


	La drogue qui envahit des régions entières, qui tue de malheureux passants renversés par des chauffards ou des familles qui n’avaient rien demandé, juste de rentrer chez eux.


	Alors, parlons de tout cela ensemble…


	 


	Et démarrons loin, très loin, de l’espace.


	L’univers, un terme qui nous est inconnu dans le concret au vu de la complexité, de la réalité. Nous sommes si petits par rapport à cette immensité qui nous entoure.


	C’est vrai, si on n’avait pas découvert un jour qu’il existait, on ne connaîtrait pas la vérité d’une telle dimension qui nous domine.


	Rendez-vous compte, notre planète qui flotte dans un espace-temps, un vide où d’autres étoiles sont là aussi qui composent le cosmos.


	Je pense que les scientifiques, d’ailleurs, découvrent toujours plus d’informations sur tout cela, mais nous n’en sommes pas avertis.


	Lorsque je regarde les fourmis dans mon jardin, je m’imagine que c’est nous, les êtres humains. À cette échelle, nous sommes, le monde immense qui surplombe leur habitat.


	Lorsque nous sommes enfants, nous n’imaginons même pas une telle histoire, un tel contexte, tellement cela paraît incroyable.


	Rendez-vous compte, la terre tourne… Et nous, nous sommes là, sans tomber dans l’espace, collés à cette masse qui quelque part nous protège, nous permet de vivre.


	Nous avons de l’eau, de la nourriture, de l’air pour respirer et tout ce dont nous avons besoin pour être autonomes.


	Nous avons appris à l’école, les planètes, leurs places par rapport aux autres, le soleil, la lune, leur utilité pour nous, les humains. Le roulement de l’horloge avec son tic-tac des vingt-quatre heures qui fait une journée.


	 


	Que deviendrons-nous dans plusieurs millions d’années par rapport à cette réalité, ce cosmos qui nous gère. Nous, les petites personnes.


	On dit que le soleil s’éteindra un jour, mais c’est si loin pour nous, mortel, qu’on n’imagine pas le problème dans sa gravité. On ne l’imagine pas non plus pour nos arrière-petits-enfants.


	Alors est-ce que c’est pour cette raison que peu de gens se soucient du sort de la terre, de notre implication pour notre survie, de sa beauté, de tout ce qu’elle nous donne ?


	En fait, je pense surtout que nous, « les grands hommes », ne pensons pas plus loin que le bout de notre nez et que seule la validation d’autrui nous permet de savoir ce qu’on vaut. L’argent aussi les aide à devenir une autre personne, qui brille, qui sait mieux que les autres ce qui est bon à faire.


	On le voit bien lorsqu’une catastrophe arrive comme la Covid par exemple, un problème grave et mondial. On a pu voir tellement d’agressivité chez les gens, leur peur de manquer, les bousculades dans les magasins…


	Où était la solidarité, où était l’entraide ?


	Je reviens à l’exemple de ma fourmi. Que fit-elle lorsqu’elle est en danger ?


	Eh bien, elles s’entraident, chacune connaît les déplacements à faire, le déménagement à organiser et en quelques heures, elles ont bougé d’un mètre.


	Extraordinaire, me direz-vous !


	Intelligente plutôt parce que si nous nous unissions, pour de vrais projets, avec des objectifs nobles, nous pourrions faire de grandes choses pour la planète, l’univers.


	Nous avons tellement de richesse dans nos mains, de si belles idées et pourtant si peu les utilisent pour le bien des autres, pour le bien de la planète.


	Approchons-nous doucement devant ces formes gigantesques, celles qui remplissent nos yeux par sa beauté.


	Magnifique !


	C’est le plus beau ballon que je connaisse, tout bleu et vert avec ces terres éparpillées…


	Lorsqu’on va en cours d’histoire, qu’on commence à découvrir le monde qui nous entoure, cela reste impalpable tellement l’immensité nous domine.


	Mais lorsque nous prenons le temps de l’observer avec un microscope qui grossit de plus en plus notre vue d’ensemble, on découvre la beauté à l’état pur.


	Comment tout cela a pu arriver là ?


	Tant de pays, de religions, de coutumes, d’animaux qui composent cette terre qui nous nourrit tous les jours. Si nous prenons le temps de découvrir tous ces paramètres, nous ne pouvons qu’être admiratifs à tant de magnificence.


	Bien entendu, toute une vie ne nous permettra pas de faire le tour de toute cette beauté que nous offre la planète, mais si nous avons le simple bonheur d’en admirer une partie, de la contempler, de réaliser que nous sommes chanceux de marcher sur cette terre nourricière.


	Oui, nourricière ! Parce qu’en fin de compte, si nous n’avions pas les magasins à disposition et tout ce superflu, il nous serait donné à tous la possibilité d’être plus ou moins autonomes, de profiter de ce que nous propose la nature.


	Mais le faisons-nous ?


	Une partie de la population commence à s’y intéresser, à privilégier cette option de liberté, comme le faisaient nos ancêtres en se perchant sur leur jardin, les Indiens avec leur coutume, les personnes qui vivent isolées dans la forêt.


	Je fais partie de ces personnes qui se sont interrogées sur ce bien-être, indispensable à mes yeux au vu de la conjoncture et des prix exorbitants. Une certaine fierté aussi de savoir se débrouiller en récoltant ses légumes, en mangeant ses fruits, en amenant des idées pour trouver toujours plus l’autonomie. Ce qui paraît indispensable, comme l’électricité, l’eau, le chauffage…


	La planète est généreuse pour nous, petits humains, ne réalisant pas que la terre est un cadeau, que sans elle, demain, nous mourrons tous.


	D’ailleurs, aujourd’hui, on peut remarquer que la terre se rebelle de la maltraitance que nous lui faisons subir avec notre égoïsme. Ces conséquences maintenant nous amènent à notre perte avec les inondations, les feux de forêt, les chaleurs et le froid excessif.


	Mais l’incompréhension reste minime parce que malheureusement, seules les petites mains ne peuvent pas faire grand-chose alors que nous sommes gouvernés par des politiciens qui s’en mettent plein la poche.


	Leur intérêt n’est certainement pas de savoir ce que deviendront les futures générations !


	Pourtant…


	Nous devons protéger la terre tout autant qu’elle nous nourrit, nous devons la respecter tout autant qu’elle nous tolère parce qu’un jour, sinon, elle nous le fera savoir par la chute de l’humanité.


	D’ailleurs, lorsqu’on regarde depuis une vingtaine d’années tous les problèmes climatiques que nous vivons, comme les tempêtes, les ouragans, les inondations, la sécheresse. Nous devrions vraiment nous en inquiéter parce que je suis persuadée que c’est un cri d’alerte. Vous connaissez le burn-out chez les humains. Là, c’est celui de la terre et…


	Croyez-moi, elle ne va pas faire dans la dentelle à force qu’on oublie son existence.


	Alors oui, le gouvernement commence à mettre des choses en place par rapport au plastique, par exemple en enlevant les sacs en caisse. Mais à l’échelle de la terre, bien évidemment, ce n’est pas suffisant, parce que d’autres régions ou pays ne font pas d’effort pour s’unir dans les bons gestes. C’est là que l’on comprend que l’argent a plus de place que l’essentiel, qui est notre survie. Parce que ce ne sont pas des billets de banque qui vont nous nourrir si un jour la monnaie s’effondre, mais bien un petit bout de terre que nous aurons amoureusement protégé.


	Au fond de moi, je le gardais secret, mais je savais que c’était cette vie-là que je voulais vivre, avec la nature, vivre de mes productions, amener des idées pour être autonome.


	Je ne regrette pas d’être un humain et qui plus est, une femme, parce que nous sommes des bâtisseurs et que le monde pourrait être différent si chacun faisait juste un peu d’effort pour la planète. Je le réalise de plus en plus, je suis concernée par ces bonnes attitudes à mettre en place au quotidien. Je me vois au fil du temps prendre mon autonomie sur un projet de vie qui m’amènera justement le plaisir de vivre, de mon jardin et de tout le reste.


	Alors, prenons conscience que notre terre est notre vie…


	Protégeons-la !


	C’est avec de l’amour, de la compréhension que nous trouverons des idées qui se multiplieront dans tous les foyers et qui déverseront de véritables solutions à l’échelle de la planète. Des mots comme l’amour et la vie, qui prennent tout leur sens pour développer en nous ces notions de protection à l’échelle humaine. Celles qui amènent un peuple tout entier à construire, à innover dans le même sens avec une telle détermination que le résultat ne peut être que bénéfique et beau.


	Quand je vous parle d’amour, ce sentiment que chacun de nous devrait avoir en soi, qu’on devrait porter fièrement. Prendre les bonnes décisions, parce que l’amour, c’est la vibration du cœur, c’est l’inverse de l’ego qui lui pourrit les gens et les empêche d’avancer.


	La compréhension devrait démarrer là, dans ce monde parallèle, celui de l’invisible, pour ensuite poursuivre notre chemin d’être humain qui nous a amenés à nous réincarner en poursuivant notre mission dans le ventre de notre mère en tant que fille ou garçon.


	Eh oui ! Nous avons choisi lors de notre réincarnation la famille dans laquelle nous souhaitons cheminer : faire face aux secrets de famille qui détruisent l’équilibre de celle-ci, arrêter les schémas répétitifs et comprendre quelles sont les véritables blessures qui se suivent dans ce tronc généalogique.


	En fin de compte, avoir un enfant reste complexe lorsqu’on a compris cela.


	Il devient un être si important pour ce qu’il peut apporter de meilleur aux générations, son rôle dans la guérison d’une famille.


	C’est impressionnant quand même !


	En fin de compte, j’ai choisi de me sacrifier en choisissant ma mère et de stopper les erreurs de mes ancêtres. Mes filles m’ont choisi parce qu’elles savaient que j’avais besoin d’elles, de leur amour pour y arriver.


	Tout cela, bien sûr, est inconscient et acté dans une autre dimension, puisque moi-même, je ne me rappelle pas d’avoir choisi cette option de réincarnation et encore moins celle d’être flammes jumelles.


	Mais toutes ces connaissances que j’apprends sont exceptionnelles.


	 


	Si nous continuons à zoomer, posons-nous dans ce foyer où un couple vit son quotidien.


	Sa vie, ses souhaits, sa sexualité, sa famille et rentrons un peu plus dans l’intimité de ces deux protagonistes.


	Avoir un enfant…


	Un projet pour nous tous, enfin presque parce que nous ne pouvons pas blâmer les femmes qui n’en veulent pas. On n’a jamais dit qu’il était obligatoire d’avoir des enfants.


	Pourtant, lorsque l’envie se prononce dans notre tête, elle est déjà là dans nos tripes en priant Dieu chaque mois que la fécondation ait marché, que ces moments d’amour partagé ont enfin permis à ce futur petit être de s’implanter dans notre ventre.


	Maman de famille nombreuse, j’ai vécu tout cela avec tellement d’intensité, de force.


	Le résultat positif sur ce petit bâtonnet m’apportait à chaque fois une émotion extraordinaire.


	Imaginez-vous un petit enfant qui grandit à l’intérieur de votre utérus et c’est vous qui le nourrissez, qui le protégez, qui l’aimez déjà.


	Parce que, bien évidemment, on l’aime cet enfant. Je ne peux pas expliquer pourquoi alors qu’il est si petit, mais l’amour d’une mère fait sûrement la différence.


	Au début, c’est vrai, on a le ventre qui gonfle sans vraiment mettre des mots sur ce qui arrive parce que c’est abstrait, mais au fil des mois, la magie au pair…


	Eh oui ! Ce petit être grandit, il nous le fait savoir en bougeant de plus en plus jusqu’à retrouver notre ventre déformé et plein de bosses. J’adorais cela, je me calais dans le canapé, je posais mes mains sur mon ventre et je laissais mon bébé communiquer par ses mouvements étranges. C’est magique, magnifique et si bouleversant de savoir qu’on attend un bébé. Neuf mois, c’est long, c’est vrai, mais cela laisse le temps aussi de s’y préparer et de l’accueillir le mieux possible.


	 


	Pendant toute cette période, nous jouons avec le calendrier et les contractions de contrôle que notre corps opère pour savoir si on est prête à accoucher.


	 


	Un matin, un après-midi, un soir, une nuit, ça y est le moment, si attendu arrive…


	C’est le Graal, mais pas sans mal, parce que le travail n’est pas terminé, il y a du boulot avant cela et une vraie maîtrise de soi.


	Notre corps se prépare à mettre au monde un petit être qui représente, à ce moment-là, une vraie fortune, un réel bonheur, une joie immense…


	Alors oui, lorsque c’est le premier. On part dans l’inconnu, on n’a aucune idée de ce qui va se passer. Mais on a entendu tellement d’histoires vécues qu’on ne sait pas quoi imaginer. On ne s’attend pas non plus à une telle déferlante de douleur.


	Ce que nos hommes ne réalisent pas toujours d’ailleurs, lorsqu’ils nous voient souffrir ou crier.


	Mais nous a-t-on indiqué le processus dans sa globalité ou plutôt allons-nous le découvrir à nos dépens ?


	Avant de la connaître, cette douleur, il faut la vivre. Je dirai qu’il faut la dompter et surtout bien se concentrer sur sa respiration. Ton corps connaît le chemin, mais toi, tu as peur, tu as des doutes, tu te sens seule…


	Tu sais que c’est là et que quoi que tu fasses, tu ne peux plus repousser le moment qui t’inquiète.


	Les contractions arrivent en masse sur des heures parfois, voire plus pour certaines femmes qui prient Dieu de les soulager et qu’elles n’auront plus d’autres enfants.


	Bref, c’est la panique…


	Mais rassurez-vous, c’est juste le contexte qui amène ce désarroi, parce qu’au final, c’est la naissance de son enfant et cela n’a pas de prix, c’est extraordinaire.


	Moi qui ai eu six enfants avec des accouchements totalement différents, j’ai été au summum du bonheur.


	 


	Et si j’avais eu la possibilité d’en avoir d’autres, je les aurais accueillis avec mon cœur. La vie, c’est aussi pouvoir aimer ses enfants et les voir grandir.


	Comme je vous le disais, tous les cas de figure pour un accouchement arrivent…


	Si je prends mon exemple sur mes six naissances, il est vrai que j’aurais préféré avoir tous mes enfants chez moi sur mon canapé. Parce qu’en fin de compte, nous sommes capables d’accoucher seules s’il n’y a pas de risque grave pour le bébé et la mère. Mais on a tellement oublié cette évidence qu’on panique dans le cas où nous ne sommes pas pris en charge à l’hôpital.


	Rendez-vous compte, on est sur une planche à peine large pour ne pas tomber, nos pieds suspendus et notre sexe face à une, deux, voire trois ou quatre personnes qui sont là certes pour nous aider, mais aussi devant notre nudité.


	C’est quand même compliqué pour la femme qui le vit et je peux vous dire qu’on le ressent toutes, ce malaise.


	Aujourd’hui, certaines cliniques proposent d’autres possibilités comme accoucher dans une baignoire, dans un endroit plus confiné et calme.


	Des sages-femmes libérales qui viennent à domicile et qui permettent à la future maman de prendre en charge totalement son accouchement.


	C’est une idée qui m’avait traversé l’esprit parce que l’intimité me paraît primordiale afin d’enlever cette gêne permanente qui nous rend malgré tout fragiles.


	Heureusement quand même que nous ne sommes pas seuls !


	Je parle de ces hommes, de ces futurs papas, qui accompagnent, qui ne savent pas non plus les étapes à suivre et qui se retrouvent aussi perdus.


	On a tous les types de papa…


	Ceux qui restent là, proches de leur femme, à tout surveiller et à encourager.


	Ceux qui sont autant effrayés que leur compagne, qui se sentent mal et s’effondrent.


	Ceux qui ne préfèrent pas voir et qui restent cachés derrière la porte.


	Ceux qui organisent tout.


	Ceux qui n’osent pas exprimer des mots tendres par pudeur.


	Ceux qui pleurent de joie.


	Dans mon cas, j’aurais aimé être plus entourée par l’homme qui partageait ma vie, parce qu’une femme, même si elle souffre. Cet enfant a été fait à deux, alors pourquoi ne pas s’investir plus et encourager celle qui l’aime à mettre au monde ce bébé.


	Les cris d’une femme, certes, c’est impressionnant, surtout sans péridurale, ce que j’ai choisi quatre fois. Mais votre sexe passe d’un centimètre à dix centimètres d’ouverture et la pression est bien là avec de fortes contractions ouvrant le passage de ce petit être.


	Imaginez, messieurs, que l’on vous introduise un spéculum dans les fesses, qu’on l’ouvre à dix centimètres. Pas besoin de vous faire un dessin…


	Beaucoup d’hommes, malgré tout, se rendent compte de la souffrance que procure l’accouchement et on peut dire à vous, messieurs, bravo pour le soutien.


	 


	Enfin, il est là, ce petit devant soi, posé sur le ventre après son premier cri.


	On peut dire qu’en tant que femme, on a tous ressenti ce soulagement d’avoir mis au monde son enfant. La fierté nous submerge, l’envie de tendresse de son bien-aimé nous manque, on le regarde, on espère un baiser.


	Neuf mois sont passés où on a tout donné, on a passé des nuits blanches à tourner dans le lit, les jambes gonflées, l’estomac écrasé, mais on est tellement heureuse qu’on a, à cet instant, déjà, tout oublié sur ces douleurs qu’on a vécues.


	Nous réalisons que nous avons créé ce petit être, que la nature est bien faite.


	Avoir un enfant, c’est magnifique, je le souhaite à tous, mais n’oubliez pas que vous ne le faites pas que pour vous, mais pour lui donner le meilleur dans sa vie.


	En tant que parents, nous n’y sommes pas du tout préparés. Tout comme l’accouchement que nous avons vécu, nous rentrons dans l’inconnu des vingt prochaines années avec de la joie, des doutes, des peurs, des inquiétudes, de l’amour…


	Oui, au départ, il est tout petit, ce bébé, mais si présent dans notre vie, dans nos nuits, avec des journées de vingt-quatre heures.


	Lorsque vous allaitez, c’est un lien incroyable qui se crée avec son enfant et tous ces instants de dur labeur où même si nous sommes épuisées, nous sommes toujours là comme un guerrier au combat. Je me rappelle entendre le moindre bruit la nuit et me lever parfois pour rien et m’endormir au bord du lit de ma fille.


	Ces deux premières années de vie sont très enrichissantes avec l’amour au quotidien parce qu’il y a toujours quelque chose à faire avec son bébé : le changer, l’allaiter ou le faire manger, lui faire prendre son bain, l’endormir dans nos bras.


	Qu’est-ce que j’ai pu prendre comme photos, tellement j’étais fière de les avoir auprès de moi et de les voir grandir. Et puis arrive très vite la première rentrée des classes avec, pour la maman, une véritable inquiétude d’abandon alors que l’enfant n’aura peut-être pas l’attitude attendue et qu’il sera heureux de voir les autres enfants.


	Oui, nos enfants grandissent, pendant que nous vieillissons, mais la vie est belle parce que nos petits représentent la continuité des générations, notre histoire.


	Pour moi, par exemple, aucune de mes filles ne connaît son arrière-grand-mère. Le décalage se fait tout seul au fil des années et on ne retrace ces éléments familiaux que par curiosité, par photos dans l’album.


	Les années qui suivent, on peut dire que le caractère de chaque enfant fait la différence dans son évolution et son échange avec ses parents. Je me souviens qu’entre Fabienne dit « Vavi » et Aurore, elles n’avaient pas du tout le même caractère, l’une calme et timide, l’autre plus active, mais coléreuse.


	En soi, cela ne me dérangeait pas. J’ai vite pris la ligne de conduite à suivre pour faire face à ces difficultés, si on peut parler de difficultés.


	Le quotidien suit avec les anniversaires, les Noëls, la fête des Mères avec les cadeaux faits à l’école. Une sacrée époque, mais qui lie les liens familiaux, indispensables dans une famille équilibrée.


	Je pense même que c’est aussi important pour les adultes que nous sommes de savoir qu’à ce moment-là, on pense à nous, on nous aime…


	Quelle déception cependant de se dire que les personnes de sa propre famille nous oublient parce qu’ils n’ont pas enregistré dans leur tête ces dates si précieuses qui font la différence avec les étrangers que nous rencontrons.


	Tout est question d’état d’esprit et de ce que l’on donne comme place à sa famille.


	Bref, à chacun de s’interroger sur l’amour qu’il veut partager.


	 


	Revenons à notre bébé qui a bien grandi et qui s’apprête à rentrer au collège…


	Sacré chamboulement parce que nous passons de petits à moyens, mais pas encore grands. Et là, dans le monde où nous sommes, il devient difficile à cet instant de faire sa place. Déjà, lorsqu’on arrive aux portes du collège, la différence de statut nous touche, parce que nous devenons « les nouveaux, les petits bleus » comme nous appellent les élèves qui sont là depuis un an, voire plus si on considère que cet établissement rassemble les jeunes de la sixième à la troisième.


	Sans compter que les enfants entre eux ne sont pas toujours tendres et on peut parler là de harcèlement pour certains qui le subissent.


	 


	Le collège pour moi a été une épreuve, toujours seule ou avec une seule copine, puisque mon intérêt s’arrêtait toujours à la qualité de la relation et non à la quantité.


	Déjà à l’époque, je ne supportais pas la jalousie, la critique, la méchanceté, l’hypocrisie et la drague.


	Une réalité qui n’a pas toujours été facile parce qu’être vrai dans ce monde nous isole, mais je peux dire que j’ai partagé des moments agréables avec mes copines de l’époque.


	 


	Dans la préadolescence où les garçons sont plus entre copains qu’à la recherche d’une fille à embrasser. Bien sûr, il y a des exceptions, mais dans la majorité, ce n’est pas encore le b.a.-ba des bisous cachés. Les garçons sont dans la période où ils ont besoin de s’affirmer, de faire des clans pour exister.


	Tout comme il découvre leur corps qui évolue, les premiers poils qui apparaissent, les comparaisons intimes dans les douches et les moqueries pour ceux qui ne sont pas à l’aise envers les autres.


	Pour les filles, les mêmes domaines apparaissent, mais nous sommes plus discrètes dans nos attitudes.


	C’est l’époque où on revendique nos droits, où nos parents nous empêchent de vivre, de rêver.


	Je dirai que mes filles ont passé ce cap assez facilement et sans trop grandes bêtises.


	 


	L’adolescence ! Là, on arrive dans le lourd…


	Une période difficile autant pour l’enfant que pour le parent !


	Le père, la mère, a pour objectif bien sûr de le guider le mieux possible, mais tout ce qu’il fait ne convient pas à l’adolescent. Il peut être sûr de lui ou à l’inverse totalement perdu, mais finalement, il voudra avoir raison devant les revendications de ses parents.


	« Il est grand, il n’a pas besoin de nous… »


	Alors pour nous, c’est la chute et l’incompréhension, voire le chagrin. Nous ne savons plus que faire devant ce jeune adulte révolté et qui n’en fait qu’à sa tête, restant désagréable dans ses propos, ce qui peut blesser fortement, surtout si cette attitude porte sur un schéma répétitif.


	Ce détachement est malheureusement, si on peut le dire, obligatoire. Le cordon doit céder pour laisser place à cet adolescent qui ne demande qu’à trouver son importance au sein de sa famille, de la société. Il doit s’imposer devant les autres, mais bien souvent, cela se passe en réaction agressive auprès des parents parce qu’il est plus facile de s’en prendre à eux qu’à des gens extérieurs.


	Pour ma part, je n’ai jamais eu de mal à gérer mes tout-petits, mais l’adolescence m’a mise devant des souvenirs compliqués pour moi, vécus auprès de ma mère.


	Alors, lorsqu’il y avait des tensions avec mes adolescentes, je ressentais ce malaise passé et parfois, j’étais démunie devant la violence verbale échangée. Tant d’amour dans mon cœur qu’il m’était difficile de partager des moments si douloureux, alors que la seule chose que je voulais pour elles, c’est qu’elles soient heureuses.


	Je reste persuadée malgré tout que l’homme de la famille a son rôle à jouer à l’adolescence de l’enfant, parce que justement, il sait que cette étape va arriver et qu’il va falloir la gérer. Voyant des difficultés se prononcer, c’est à lui de prendre le relais et d’apporter la discussion nécessaire pour l’équilibre de la famille afin d’alléger les pressions, les peurs, les angoisses et de conserver ce précieux amour.


	 


	Malgré tout, je peux dire que toutes ces périodes sont belles et constructives, pour nous parents qui apprenons notre rôle.


	Sur cette transition, je pense qu’il faut rester connecté à son enfant, voire se faire aider par un spécialiste qui, étant neutre et professionnel, peut nous apporter des conseils à mettre en place.


	Vous savez, les années passent vite et notre apprentissage ne nous permet pas de faire aucune erreur, ce qui amènera forcément ensuite à l’âge adulte de nos enfants des remarques sur ce qu’il considère ne pas avoir eu. Bien sûr, qu’ils ont le droit de l’exprimer, mais cela reste difficile pour nous qui n’avons pas eu la chance d’avoir une souche parentale équilibrée et aimante.


	Je veux dire qu’il a fallu que j’aille chercher le meilleur en moi pour le donner à mes enfants parce que ma mère ne m’avait pas apporté cette richesse d’amour pour pouvoir à mon tour l’exprimer.


	Nos enfants sont parfois durs parce que malgré tous nos efforts, parfois on peut entendre de leur bouche des remarques blessantes.


	Un exemple simple : un père de famille qui aura été battu pendant son enfance et qui combattrait énergétiquement ce schéma pour ne pas le reproduire sur sa propre progéniture. Il aura du mal à fournir une présence ou à être proche de son enfant par crainte du passé ou de mal faire. Eh bien, ces enfants lui reprocheront ce manque de lien sans se poser la question sur son passé et les conséquences qu’il combat tous les jours pour y arriver à s’en sortir.


	Je connais ce sentiment, l’ayant vécu et exprimé dans mon premier livre…


	Je me suis battue contre une famille en prenant la place du mouton noir pendant dix ans, en apportant des vérités pour trouver ma stabilité et pouvoir aimer mes enfants.


	Le retour que j’en ai eu, c’est que pendant ma période où je vivais les crises d’angoisse. Cela ne leur a pas permis d’être avec moi, cela prenait une place de reproches et non un positionnement de bienveillance, de compréhension sur toute la force et le courage que j’ai dû trouver en moi pour bannir cette famille pour ma sécurité et la leur.


	Pourtant…


	La naissance de mes enfants a été ma plus belle richesse, le plus beau cadeau pour espérer vivre. En eux, je pouvais donner tout cet amour que j’avais envie de partager. Mais aujourd’hui, qui leur dira ce qui s’est vraiment passé, si leur père ne le fait pas ?


	Qui leur dira comment elles peuvent être fières de leur maman ?


	Les personnes qui ont lu mon premier livre m’ont dit qu’il y avait tellement d’amour de ma part envers ceux que j’aime et que c’est dommage que ces personnes ne l’aient pas compris.


	 


	L’adolescence, parlons-en…


	Pour une maman, c’est aussi l’information qu’il ne reste pas beaucoup de temps avant que votre enfant prenne son envol.


	Pourquoi ?


	Plus proche de l’adulte que de l’enfant, il va inévitablement rencontrer un futur amoureux, et même si le premier n’est pas forcément le dernier. Les soirées arrosées, les danses à ne plus en finir prennent plus de place dans leur vie.


	Nous réalisons à ce moment-là que nous avons vieilli, que les années passent et que notre statut de parent va changer.


	Bien entendu, nous n’avons pas la même approche avec un enfant et un jeune adulte.


	J’ai su le faire depuis longtemps, j’étais prête à les voir partir et à les accompagner dans leur future vie.


	Et puis, le fait qu’elles partent n’empêche en rien de partager autre chose avec son enfant.


	Étant adulte, elles vont avoir besoin d’un premier appartement, d’acheter tout ce qu’il faut pour l’aménager, de penser à gérer son budget, voire à travailler.


	C’est bien de pouvoir parler de tout cela avec son adolescent, cela créera un lien durable et un plaisir partagé.


	J’adore aussi discuter avec mes filles sur leurs ressentis, leurs émotions, leurs peurs, leurs questionnements. Je reste une maman avec en moi cette image de mon bébé qui a grandi et que je dois protéger encore jusqu’à mon dernier souffle.


	Cet enfant qu’on a porté, tant désiré, est devenu un adulte maintenant et la remise de flambeau est là. La nouvelle génération grandit, s’épanouit.


	 


	Pour nous qui avons maintenant environ cinquante ans, c’est le temps de nous retrouver en couple pour vivre notre vie amoureuse que nous avons un peu oubliée et laissée de côté pour nous occuper de nos enfants.


	 


	C’est aussi la joie de se retrouver avec ces adultes fraîchement autonomes qui se préparent aussi à vivre les plus belles étapes de leur vie :


	Le mariage, les enfants, l’achat d’une maison, un projet.


	Notre place de parents est de les accompagner le mieux possible et de leur souhaiter tout le bonheur du monde. Continuer à soutenir les valeurs familiales en respectant les anniversaires, le Noël, les souvenirs pendant les vacances.


	Cette place est essentielle pour nous, « les vieux », mais aussi pour nos enfants qui découvrent ce que nous avons appris, il y a bien longtemps, et ce que découvrira cette progéniture future et pleine d’espoir.


	Notre place est essentielle maintenant en tant que parents, puisque nous avons une autre responsabilité, être présents et à l’écoute si besoin.


	Ça y est, ce jeune adulte est parti, il a son logement, il a sa famille et son premier enfant. Mais il reste pour chacun des deux toujours une évolution personnelle, sur ce qu’il est en tant qu’individu.


	Je parle de sa place dans la société, de sa façon de voir le monde, de régler ses problèmes, d’apprendre à se connaître.


	Alors, commençons par elle…


	 


	Si Dieu créa la femme, on peut dire qu’il a eu raison, elle est belle…


	Physiquement, tout y est, la sensualité, les rondeurs, les courbes sexy, la poitrine généreuse, les fesses galbées.


	Toute cette beauté qui a bien du mal encore aujourd’hui a trouvé sa place dans ce monde masculin qui considère que les femmes sont moins intelligentes et moins importantes qu’eux.


	C’est d’ailleurs pour cela que depuis des dizaines d’années, la femme s’impose et revendique ses droits dans la société. On voit bien l’évolution depuis la dernière guerre où une femme très connue a fait voter une loi en 1975 pour l’avortement.


	Lorsqu’on observe la progression, on peut parler aussi du droit du travail. La femme n’a plus envie de rester à la maison, pas parce qu’elle n’aime pas ses enfants, mais parce que ce statut n’est pas reconnu en tant que tel.


	Aujourd’hui, on peut être fier de cette avancée qui nous permet de prendre la pilule, de conduire des bus, de faire des métiers hors norme, de prouver tous les jours que nous avons une place importante dans la vie quotidienne et dans ce monde.


	Une partie des hommes, parce qu’ils restent beaucoup de machos qui réalisent leur bêtise, leur dénigrement inexcusable, alors que la femme a de très belles qualités, que ce sont elles qui mettent au monde ces futurs hommes justement.


	Le monde nous montre la diversité de la gent féminine avec les garçons manqués, les femmes déterminées, celles qui sont discrètes et timides. Celles qui ont besoin de s’imposer, celles qui pensent avec leur corps, les femmes de toutes religions et de caractères.


	Que porte cette femme en elle, qu’est-ce qui la caractérise ?


	Je pense que la première chose, c’est la douceur qui domine, une femme qui aura du caractère, mais pas trop. L’intuition nous guide afin d’ouvrir notre cœur, d’aller chercher l’empathie nécessaire pour aider son prochain, voire sa propre famille. Notre sensibilité nous révèle à chaque instant et nous met parfois devant des situations compliquées parce que les larmes coulent avant que les mots s’expriment.


	Nous sommes impulsives aussi lorsque nous ressentons le besoin de dire la vérité ou de faire entendre que nous ne sommes pas écoutées.


	La plupart des femmes sont romantiques, alors difficile pour nous de trouver le grand amour parce que nous ne fonctionnons pas de la même façon que les hommes qui eux sont plus dans l’illusion de la femme parfaite.


	Alors, pouvons-nous nous questionner sur l’avancée de certaines femmes qui s’imaginent représenter de la valeur en montrant leurs fesses sur internet !


	Je sais que ce métier, dans ses grandes lignes, existe depuis des années, mais je m’interroge sur le respect que ces femmes peuvent se donner.


	Et puis peut-être que ce manque d’amour de soi influence ces hommes à croire que la femme n’a pas d’importance. Qu’elle n’a pas de valeur.


	Comment peuvent-ils imaginer, en voyant cela, qu’une femme a une belle âme ?


	Est-ce qu’il n’est pas important de garder cette nudité pour soi ou pour la personne qu’on aime ?


	La femme a cette qualité de guider vers le bon chemin ceux qu’elle aime. On la voit souvent donner son avis, exprimer ses peurs, ses craintes, se mettre en colère.


	Elle est souvent de bons conseils, si on veut bien être attentif à elle.


	Une femme qui aime sera là pour toi, « ce mari », elle portera sur ses épaules toutes tes douleurs pendant des mois, voire des années pour te prouver sa loyauté, son amour.


	Mais de ton côté, tu devras la respecter, communiquer et l’écouter.


	Alors j’imagine déjà des hommes me dire : « Oh là, mais elles ne sont pas toutes ainsi. »


	 


	Bien sûr, je parle de la majorité parce que bien évidemment, certaines femmes trompent les hommes, leur mentent, les humilient, se vengent…


	Bref, pas très beau tout cela, surtout lorsqu’on sait l’impact que l’homme subit par rapport à ces actions irréfléchies d’une femme.


	Elles savent ce qu’elles veulent depuis toutes petites, puisque déjà à travers les dessins animés, nous sommes impactées par les contes à l’eau de rose avec le prince charmant qui viendra nous sauver et nous faire pleins d’enfants.


	Pratique tout cela quand on vit réellement sa vie et qu’on tombe « du treizième étage », c’est bien sûr une image. Tout comme l’homme trompé ou la femme qui rêvera de ce conte de fées se brisera les reins en passant à côté.


	Malheureusement, en tant que femmes, nous ne sommes pas seuls à décider d’une vie à deux et même si nous sommes romantiques et pleines d’espoir, la chute fait mal.


	La vie nous pousse malgré tout à avancer toujours plus, alors nous nous projetons dans un avenir, une famille, un projet.


	Il est vrai que nous réfléchissons longtemps avant de nous décider sur quelque chose, mais lorsque la certitude frappe à la porte, notre détermination prend le relais.


	Tout comme le fait que nous répétons longtemps la même chose à quelqu’un, qu’il ne l’entend pas et qu’un jour, il est surpris par notre absence définitive.


	Ses attentes personnelles sont basées sur une vie paisible avec un homme qui la rendra heureuse, qui la comprendra, qu’il l’aimera profondément. Pour elle, cette vie-là est bien plus importante que le travail lorsqu’elle décide de la vivre.


	 


	Si elle décide de partir, bien souvent, c’est parce qu’elle ne trouve plus un apaisement en elle, voire une écoute… Rien à voir avec l’amour de ses enfants. Nous les femmes, nous avons ce besoin de nous imaginer vivre toute une vie avec un seul homme, celui que l’on a choisi et qui représente nos valeurs.


	Prêt à tout quitter pour suivre son instinct, son intuition, la certitude d’avoir trouvé le bon, pour construire son nid douillet.


	La femme a besoin de communication, à travers elle, elle se sent écoutée et comprise. Ce qui amène un bien-être pour se laisser porter dans la sexualité, pour lâcher prise.


	L’homme a tout à y gagner en agissant ainsi, parce qu’il devient pour la femme son guide et pour cela.


	Elle restera là, pour le combler par ses paroles douces, aimantes…


	Elle s’habillera sexy et jouera des rôles pour le séduire…


	Elle le prendra dans les bras lorsqu’il perdra confiance en lui…


	Elle lui dira qu’elle l’aime…


	Elle lui prouvera son respect et sa fidélité…


	Elle supportera tant de reproches qui ne lui sont pas destinés…


	Bref, tout son cœur sera tourné vers lui, pour lui…


	Mais attention, messieurs, ne croyez pas qu’elle soit acquise si elle fait tout cela…


	Non ! elle vous aime tout simplement. Alors, si vous pensez qu’il n’y a plus d’effort à faire pour la garder, vous vous trompez royalement. Parce qu’elle n’ira pas, voire ailleurs, mais prendra des mois pour prendre une décision de partir ou de vous quitter. Elle ne partira pas pour un autre homme, mais bien pour se privilégier, puisque vous n’avez pas su le faire.


	Une différence certainement pour vous, qui impulsivement, vous allez quitter votre femme et mettre une pagaille dans votre famille pour réaliser des mois, voire des années plus tard, que vous avez fait « le con ».


	Un beau gâchis, alors que vous aviez devant vous une femme magnifique.


	Pourtant, cette femme vous a communiqué tellement de choses pour vous faire comprendre votre attitude.


	Mais rien…


	Une femme est un bienfait pour la vie d’un homme et peu le comprennent. Aujourd’hui et avec la nouvelle génération, ce n’est pas gagné.


	En cinquante ans, les relations ont changé entre les couples et rien ne durera vraiment. On se découvre, on s’observe… Mais est-ce que l’on peut construire si on n’imagine pas l’autre commettre des erreurs ?


	Et l’intimité, que devient-elle ?


	Parlons justement de sexualité…


	Une femme qui aime se donnera totalement corps et âme à cet homme en qui elle a confiance.


	Rappelez-vous ! Son objectif est d’aimer profondément, de construire son rêve de vie.


	C’est vrai qu’adolescentes, nous ne connaissons rien de ces actes amoureux. Alors, on se cherche, on découvre son corps en se masturbant, on remarque nos courbes, le changement de notre bassin, les premiers poils…


	Je me souviens qu’en primaire, avec mes copines, on se cachait dans les toilettes pour se montrer que ça y est : la touffe pointait le bout de son nez.


	Tout comme les garçons qui mesurent leur sexe pour savoir s’ils vont être virils plus tard.


	 


	Et puis viennent les premiers émois, l’excitation de découvrir l’autre…


	C’est magique, mais personnellement, c’est stressant aussi parce que vient le temps de réaliser que même si on a du désir, les mains se perdent par les caresses sur le corps. On est des débutants, tout comme on l’est en tant que parents.


	Le corps de la femme est très beau par ses formes qu’on a envie de toucher, de caresser, d’embrasser. Lorsqu’elle lâche prise sous les baisers de son homme, c’est un véritable volcan qui s’échauffe jusqu’à l’extase complète, la jouissance attendue.


	Je ne parle pas de films pornographiques où les actrices crient parce qu’on leur demande de le faire. Je parle plus d’un couple qui s’aime, guidé avant tout par son cœur, ce qui fait la différence bien évidemment en faisant l’amour.


	Malgré l’inceste que j’ai vécu et tous les déboires, je peux dire que j’ai connu cette magnificence du désir, du plaisir, par des frissons qui vous arrivent de nulle part, mais qui vous envahissent tout le corps. Vous savez, les petites chatouilles dans le ventre, la partie de votre vagin qui sensiblement vous amène déjà du plaisir, alors que vous n’avez pas commencé à le caresser ou même à le voir.


	J’ai été plusieurs fois scotché par cet événement que je ne connaissais pas, mais qui m’a fait découvrir que mon corps vivait, désirait, aimait…


	Une femme vibre la sexualité dans l’imagination, dans le jeu et les mots qui seront apportés bien en amont par le partenaire ou par sa propre envie qui la stimule et qui va lui faire prendre de nouvelles initiatives.


	Plus le jeu sera au goût du jour, plus l’approche du partenaire sera attendue, plus l’orgasme féminin sera puissant. Puisque n’oubliez pas que la femme amoureuse fonctionne avec le cœur.


	C’est pour cela que des hommes sont très heureux avec leur femme, parce qu’étant écoutée et aimée par son partenaire, elle ne mettra jamais de limite pour satisfaire son homme.


	Je ne parle pas de soumission ou d’obligation, mais d’un partage, d’une envie excitante.


	Ce que je vous explique, c’est qu’une femme qui vous aime, pas qui reste avec vous pour éviter l’ennui, va vous combler complètement…


	Elle sera prête à se mettre dans des conditions de jeux pour accompagner cette sexualité, de vous faire l’amour dans des endroits insolites, à vous accorder des positions ou des demandes particulières rien que pour vous faire plaisir et jouer un moment.


	Mais elle aura aussi besoin de se sentir protégée, accompagnée et aimée pour vivre cela avec vous.


	Cette femme n’est pas une simple femme, mais une personne dans une autre dimension de partage extrême et de sentiments profonds.


	Connaître ces informations est une pépite pour vous et ce que je trouve incroyable aujourd’hui, c’est qu’on trouve sur You Tube des vidéos d’hommes qui parlent justement de tout ce qu’il faut faire pour aimer une femme.


	Je trouve cela magnifique d’avoir un homme auprès de soi qui l’a compris, c’est un cadeau de la vie.


	Même si nous employons la communication, nous avons besoin d’un panel de circonstances pour vibrer.


	 


	Nos choix et nos actions pour nous, les femmes…


	Nous mettons du temps pour les faire et les acter parce que notre caractère nous amène à réfléchir dans tous les sens du terme afin de prendre la bonne décision.


	 


	Vous, les hommes, vous pensez parfois qu’on ne sait pas le faire, qu’on s’en fiche, mais pas du tout.


	Nous avons appris tout au long de ces années, dès l’adolescence, à nous poser les questions nécessaires pour agir convenablement et le mieux possible.


	 


	Une femme, messieurs, n’est pas compliquée, lorsque vous avez compris le mode d’emploi. Vous savez que les discussions ne sont pas des reproches, mais une émotion de chagrin qui passe à ce moment précis et que vous n’avez pas su détecter.


	Tout aussi important que de passer des moments rien qu’à deux, de la protéger, de lui faire savoir tout l’amour que vous lui portez.


	 


	Parlons de vous justement…


	Vous, les hommes !


	Vous êtes beaux aussi, mais de différentes façons. Souvent, c’est la gentillesse qui se révèle.


	On dit souvent que le masculin a moins d’impact physique sur nous, la gent féminine, mais étant une femme, je peux vous dire que votre corps et votre attitude font la différence dans notre choix de vous privilégier.


	Vos yeux, votre malice, votre torse, vos fesses sont des atouts non négligeables que nous aimons regarder ou toucher.


	Pour ma part, c’étaient ses yeux marron et malicieux, cette tendresse que j’y voyais. Sa bouche aussi, avec ses lèvres bien dessinées, qu’on a envie de mordre.


	C’est sensuel, tout cela, pourtant, c’est bien le départ d’un désir…


	 


	La place dans la société a été moins compliquée pour vous, puisqu’on pouvait parler il y a cinquante ans d’un monde d’homme où les femmes n’avaient pas le droit de s’exprimer ou de se positionner. Leur place restait la cuisine, les enfants et la sexualité non désirés.


	Pendant longtemps, ce fléau a perduré jusqu’à ce que les femmes se révoltent grâce à de grandes dames qui nous ont aidés et à quelques hommes qui ont compris que la femme avait une importance dans ce monde et qu’il fallait la respecter.


	Alors bien sûr, il reste des cas avec des hommes qui restent mauvais, agressifs et dangereux, mais une grande majorité a évolué.


	 


	Quels sont les besoins réels d’un homme ?


	Je pense qu’il souhaite avant tout être aimé et reconnu par sa partenaire, trouver une place où il pourra vivre dans la tranquillité.


	De tempérament d’action, sa place dans la société est importante avec son travail, avec son statut, en percevant son salaire.


	Beaucoup se sentiront inutiles ou dévalorisés si tout cela n’est pas acquis ou en continu dans leur vie.


	 


	Mais pour moi, cela reste une première erreur parce qu’il passe bien souvent à côté de l’essentiel : leur femme et leurs enfants.


	Il aime à travers la sexualité, l’inverse de nous, qui avons besoin de mots avant de nous abandonner. Il n’emploiera pas beaucoup de discussion pour exprimer son amour, mais il saura le faire dans des petits gestes du quotidien et le romantisme l’accentuera avec des petits présents comme des fleurs, un parfum…


	Mais il doit aussi comprendre qu’il doit dépasser l’enfance et son immaturité en se construisant afin d’apporter la meilleure version de lui-même à sa future partenaire. Parce qu’il sabote très souvent son couple par impulsivité en décidant de tout quitter pour donner suite à une incompréhension, pour finir par se blottir dans les bras d’une autre.


	C’est la pire chose à faire pour que sa partenaire n’ait plus jamais confiance en lui.


	L’homme ne se donne pas les moyens lorsque c’est nécessaire de travailler sur lui ou sur son couple.


	Qui prend l’initiative d’aller voir une psychiatre ou un conseiller conjugal ?


	C’est fréquemment la femme qui s’y colle parce que pour lui, cela n’a pas de nécessité à le faire, pour lui, cela reste sans importance.


	 


	Pourtant, la plus grande richesse est l’amour, alors si on se base sur le couple proprement dit, il y a beaucoup à faire pour réussir à établir cette connexion.


	Si je prends mon cas, on avait tout construit les vingt premières années pour cela. On était vu par les autres comme un exemple de fiabilité et plus, avoir six enfants avec le même homme relevait de l’exception, sachant que les familles se recomposent si facilement. On travaillait tous les deux tout en élevant nos enfants. Nous apprenions chaque jour à nous connaître un peu plus comme étant novices dans la sexualité. Le jeu et le désir nous amenaient à trouver ce plaisir que nous recherchons tous.


	Cette période charnière où la sexualité a pris une place essentielle dans la vie du couple, où nous pouvons trouver de multiples façons de se donner du plaisir, par la situation, dans un lieu, par le nombre, par les objets mis à disposition.


	Pourquoi la plupart des hommes choisissent de tromper leur femme alors qu’avec elle, justement, ils pourraient vivre de magnifiques moments plus surprenants les uns des autres ?


	Parce qu’en fin de compte, avoir une autre partenaire, c’est recommencer le même processus avec les mêmes problématiques. Mais en plus, c’est la certitude d’avoir perdu certainement la femme qui lui convenait le plus.


	Lorsque j’ai vécu cela pendant des années sans le savoir, j’ai cru que je ne me relèverais pas, tellement le chagrin et l’incompréhension vous brisent.


	Et puis vous essayez de pardonner, de classer le dossier et de donner une nouvelle chance à ce couple, mais si cet homme n’a toujours pas su analyser son problème, il recommencera à jouer avec vos sentiments.


	Là, vous savez, vous comprenez que rien ne changera plus jamais…


	Cette liberté qui était pour vous, ce couple, cette famille, n’était pas la même priorité pour lui.


	 


	Malgré tout, il y a des hommes exemplaires, qui prennent leur rôle d’époux, de père de famille et qui ne se verraient pas délaisser tout cela pour une histoire sans lendemain ou prendre le risque de tout perdre en trichant.


	Je reste épatée devant certains hommes qui ont tellement d’amour en eux, qui ont les mots, la compréhension, qui savent se mettre à la place de l’autre, de la femme, de leur femme.


	Ils comprennent que leur rôle est de rassembler afin d’apporter de bonnes relations entre les membres d’une famille. Ils observent et prennent de bonnes décisions en cas de doute pour que la femme qui est perdue, par exemple, puisse se stabiliser.


	 


	Lorsque, je les vois capables de construire des maisons, des bâtiments, de faire des routes, de réparer des voitures, de mettre l’électricité. C’est quand même incroyable de voir comment ils ont acquis ces connaissances et les mettent à disposition des citoyens.


	C’est beau, tout comme la femme sait mettre au monde son enfant.


	 


	Si nous abordons le côté psychologique : un homme prisonnier de ses blessures durant son enfance n’aura pas suffisamment confiance en lui pour construire une relation et aura le besoin de saboter son couple.


	Si on prend en exemple : un père qui travaille beaucoup et une mère qui exprime peu ses sentiments, l’enfant va apprendre à s’isoler, à ne pas souhaiter l’aide de qui que ce soit et surtout à ne pas exprimer ses sentiments sans craindre de montrer une certaine faiblesse.


	Les discussions seront impossibles parce que basées sur l’ego et l’assurance d’avoir raison.


	Du coup, s’il y a insistance de la partenaire, celui-ci réagira avec colère et agressivité pour finir par fuir toute communication.


	Une grande souffrance pour celle-ci qui, à travers ses mots, exprime ses maux, sa peur, l’incompréhension sur le changement de l’homme.


	C’est bien la transmission de l’amour des parents par des gestes, des attentions qui amènent une sécurité chez ce futur adulte afin qu’il puisse accepter de la tendresse et se permettre d’écouter les craintes de sa partenaire qui ne fait qu’exprimer un ego déplacé.


	Une femme ne peut pas supporter de telles attitudes sans être profondément blessée et s’inquiéter de la suite, surtout lorsque le couple est ensemble depuis des années et qu’ils ont des enfants.


	Le fait que l’homme n’ait pas conscience de ce qui le déchire à l’intérieur amène un gros problème qui perdura et surtout qui ne répondra pas aux besoins de sa partenaire. Et pourtant, elle s’épuisera au fil du temps parce qu’elle a conscience de la difficulté que rencontre celui qu’elle aime.


	Il faut bien que vous compreniez, vous messieurs…


	Une femme qui communique n’est pas un boulet, mais une personne qui ressent que vous n’allez pas bien et son amour est à la hauteur de l’aide qu’elle vous porte. De la fuir, de l’humilier par les paroles ou les actes ne font que confirmer pour elle qu’il est temps qu’elle parte.


	C’est d’ailleurs après des mois, voire des années, qu’elle prend cette décision, alors qu’elle croyait si fort à ce couple.


	Votre partenaire ne se ressent plus dans vos mots, votre amour. Elle avait juste envie de vous offrir de la sécurité et un peu d’affection afin que vous-même, progressiez.


	Il est vrai que depuis tout petit, on vous dit d’être fort, de ne pas pleurer, mais on parle d’émotion, ce que la vie nous permet d’exprimer. Sans elles, un être humain devient un robot, un « sans-cœur », un homme qui ne culpabilisera même pas après avoir battu ou tué sa partenaire.


	 


	Nous avons, en tant qu’homme ou en tant que femme, notre place et nul besoin de comparaison parce qu’il n’y en a pas, même pas dans la communication ou la sexualité. Nous sommes complémentaires et c’est là… La différence.


	Le couple est donc essentiel pour soi, mais aussi pour la famille qu’il va construire, parce que tout comme le bébé a besoin de sa mère pour répondre à ces besoins, le couple est la stabilité et l’exemple pour ces enfants.


	Pourquoi croyez-vous que les enfants qui ont vécu comme moi l’inceste par manque de sécurité ou d’autres qui ont subi la violence ou le divorce de leurs parents ont du mal ensuite en tant qu’adulte à trouver la paix ?


	Ils se retrouvent confrontés à faire des choix pour résister à la pression. Comme pour une séparation de leurs parents, ils doivent mentir ou se cacher pour éviter de prendre parti.


	Vous trouvez cela normal ?


	Et pire, à celui qui amène ces difficultés !


	 


	Pour moi, le bonheur, la liberté est un sentiment qui s’active au niveau du cœur pour ensuite s’imprégner dans le corps et pour finir vers l’âme.


	Il ne faut pas oublier que celle-ci se réincarne sur terre pour apprendre, pour faire face à des difficultés et pour savoir si on aura à les surmonter.


	Rappelez-vous, le bébé dans le ventre de sa mère qui a déjà choisi sa route, tout comme le couple de flamme jumelle qui a acté un contrat avec la source.


	Tout ne s’arrête pas dans le terrestre, mais bien dans une dimension que nous connaîtrons le jour où nous quitterons le monde des vivants.
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